
Plusieurs articles sur cette méduse. 

Une méduse immortelle se multiplie aux quatre coins du globe 

 

Monde - Les scientifiques s'inquiètent de l'explosion de la population de Turritopsis nutricula, une méduse 
potentiellement immortelle, à travers les océans du globe.  

Turritopsis nutricula est à ce jour le seul animal connu capable de retourner à sa forme juvénile après avoir 

été sexuellement mature, grâce à un mécanisme cellulaire nommé transdifférenciation.  
De nombreux biologistes marins pensent aujourd'hui que cette faculté a entraîné une augmentation 
inquiétante du nombre de représentants de cette espèce à travers les eaux marines du globe. La 
répartition de cette méduse, originaire de la mer des Caraïbes, se serait en effet largement étendue.  

Le Dr Maria Miglietta, du Smithsonian Tropical Marine Institute déclare : "Nous sommes en train d'assister 
à une invasion mondiale silencieuse." 
Turritopsis nutricula, du haut de ses 5 millimètres, fait aujourd'hui l'objet de toutes les attentions de la part 

de biologistes marins et de généticiens. En effet, nombreux sont ceux qui se montrent désireux de percer 
les secrets de cet animal, capable d'inverser son processus de vieillissement.  

__________________________________________________________________________ 

UNE MEDUSE IMMORTELLE ?  

28/03/2010 

 

Selon des études effectuées par des chercheurs de plusieurs pays et notamment à l'université de Lecce, il 
existe un animal capable de recommencer le cycle de la vie et être ainsi immortel: la méduse Turritopsis 
nutricula.  

 

 
  

Originaire des Caraïbes, la méduse ne mesure que quelques millimètres (4-5 mm). Elle est capable de la 
trans-différentiation, lui permettant de passer d'une phase de fin de vie à une phase de début de vie, ce qui 
la rendrait immortelle, si cette procédure d'éternel recommencement pouvait se répéter à l'infini. Elle 
reviendra à sa forme juvénile, après sa maturité sexuelle et la phase de reproduction. Les autres 
hydrozoaires appartenant à la même famille meurent après l'accouplement, sauf cette méduse.  
 
Selon l'article publié dans le journal Telegraph (Grande-Bretagne), le Turritopsis nutricula est actuellement 

http://www.maxisciences.com/mer/
http://www.telegraph.co.uk/


l'objet de nombreuses études complexes menées par des biologistes marins et des généticiens, pour 
découvrir avec exactitude comment il parvient "littéralement à revenir" sur le processus de vieillissement.  
 
__________________________________________________________________________ 
 
Comme ce "don" lui permet de revivre éternellement, cette méduse n'est plus uniquement dans les mers chaudes des 
Caraïbes, elle se répand progressivement et des "invasions" ont été signalées à des milliers de kilomètres aussi de 
son lieu d'origine 
 
 
 
 
 

Ce mécanisme cellulaire est appelé transdifférenciation.  Théoriquement, ce cycle peut se répéter indéfiniment ce qui 
rendrait donc cette méduse immortelle. 

Est-ce la raison qui provoque une véritable colonisation de toutes les mers du globe par cette méduse ? Difficile de 
répondre à cette question pour le moment. Cependant, il est certain que l’aire de répartition de Turritopsis nutricula 

s’étend un peu plus chaque année. 
Originaire de la mer des Caraïbes, cette méduse ne mesure pas plus de 5 mm. 

Les immatures possèdent 8 tentacules tandis que les adultes en ont entre 80 et 90. 

De part ses caractéristiques exceptionnelles, elle fait l’objet d’études par les biologistes et les généticiens. 

Depuis toujours, l’homme essaye de percer le secret de l’immortalité. Cette méduse détient le secret puisqu’elle est le 
seul organisme vivant capable d'inverser son processus de vieillissement. 

Personnellement, je doute que le mécanisme propre à cette méduse soit la vraie raison de cette invasion. En effet, on 
sait que de nombreuses autres espèces de méduses se multiplient un peu partout dans le monde à cause du 

réchauffement du climat et de l’activité humaine. 
La surpêche des principaux prédateurs des méduses est, à mon avis, la véritable cause de la surpopulation des 

méduses qui provoque régulièrement des invasions sur les littoraux. 

Certains ont également avancé l’hypothèse que les navires et sous-marins ramènent involontairement dans tous les 
ports ces minuscules méduses qui se répandent quand on vide l’eau des ballasts. 

 

_________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 

 

Elle se nomme Turritopsis Dohrnii, nous la connaissons depuis plus d'un siècle. Et on a peine à 

imaginer que cette toute petite méduse sans danger pour l'homme -adulte, elle ne fait guère plus que 

la taille d'un ongle- est en passe de devenir le plus incroyable et terrible envahisseur d'écosystème 

jamais pensé... 

 

... car Turritopsis est immortelle! 

 

Notre petite méduse, c'est un peu le Graal de la biologie moléculaire, la fontaine de jouvence, elle fait 

ce que nous rêvons de trouver sans oser y croire: Elle rajeunit quand elle veut. 

Mais attention, elle ne se contente pas de perdre quelques "années de méduse", non, aucun intérêt 

pour sa survie, elle peut revenir à l'état de polype, réactivant toutes ces cellules en cellules 

pluripotentes, capables alors de se diviser, comme les bourgeons des polypes naturels -les hydres 

d'eau douce, ou les coraux- avant de reprendre le cours de sa vie, après avoir survécu à un milieu 

difficile pour elle -comme les ballast d'un navire qui l'a embarqué d'un port à l'autre- et de poursuivre 



sa destiné de méduse, capable de refaire la même chose, autant de fois qu'il le faudra, sans aucune 

limite! 

 

 
Pendant longtemps -presque un siècle- on a cru plusieurs espèces. En effet, suivant son milieu, elle 
réactive des cellules différenciées en pluripotentes pour muter -sans toucher son ADN- et ainsi avoir 

par exemple de 4 à 24 tentacules, ou une corolle adapté au chaud, au froid, etc. Et elle peut 
transmettre ces modifications à ses filles en repassant polype... Un clone parfait. 

 
Heureusement, elle est bien inoffensive pour nous, et elle meurt quand même restant très fragile, et 

comestible pour beaucoup de poissons. Mais considérant que sa cousine, de la même taille, 
Mnemiopsis Leidyi, a décimé les anchois de la Met Noir en dévorant les oeufs des poissons, on imagine 

ce que peut faire notre petite immortelle le jour où elle se sent bien quelque part. 

 
 

 

 


